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Jenia Grebennikov resigne pour un an avec le 

Rennes Volley 

 

 

 

 

Rennes Volley. Le club vient sûrement de réussir son meilleur coup de l’intersaison en convainquant son jeune libero de 
prolonger son contrat ! 

Entretien 

Ça y est, la décision est enfin prise ! 

C’est vrai que je me suis posé pas mal de questions lors de ces dernières semaines. Partir ou pas… J’avais de belles 

propositions à l’étranger (Russie, Pologne ou encore Italie) mais je crois que je ne me sentais pas encore prêt pour le grand 

départ. Après tout, j’ai encore du temps devant moi pour « faire carrière » . J’en ai parlé autour de moi à plusieurs personnes 

mais je pense que je peux dire un grand merci à mon papa, qui m’a vraiment bien conseillé. 

Rester bien sûr, mais après la victoire en Coupe de France, on a forcément d’autres ambitions ? 

Évidemment, j’ai encore envie de gagner des choses avec ce club. Un club qui me tient vraiment à cœur et auquel j’ai envie de 

rendre tout ce qu’il a pu me donner. Déjà, j’espère que l’on réussira, la saison prochaine, à continuer de figurer dans le haut de 

tableau de la Ligue A. De là à se dire que l’on pourrait embêter Tours ou Poitiers pour le titre… Il y a un grand pas à franchir. 

Le recrutement a quand même été effectué dans ce sens ? 

C’est vrai que, sur le papier, on devrait disposer d’une équipe plutôt compétitive (Arrivées du pointu roumain Adrian Gontariu, 

du central de Nice, Ah-Kong.). Maintenant, il va falloir le démontrer sur le terrain. A nous de faire en sorte que la sauce 

prenne. Et là, on pourra peut-être espérer faire quelque chose de bien en championnat. 

Et puis, il reste l’objectif Coupe d’Europe… 

C’est vrai que, cette année, on s’est fait éliminer par les Polonais de Czestochowa au set en or en quarts de finale. (Des 

Polonais, qui rappelons-le, ont remporté l’épreuve). Avec notre victoire en Coupe de France, on va redisputer la Coupe 

d’Europe, l’an prochain. D’ailleurs, il se pourrait que nous passions de la Coupe Challenge à la Coupe CEV. Mais forcément, 

l’Europe nous a aidés à grandir et y participer encore, la saison prochaine, a influé dans mon choix de rester au Rennes Volley. 

Et l’équipe de France ? 

Pour l’instant, il n’y a que les jeunes qui sont arrivés au stage.Mais, c’est vrai que ce rassemblement m’a permis de retoucher 

le ballon, et c’est plutôt agréable. Maintenant, ne nous voilons pas la face, cela va être compliqué de se qualifier pour les JO. 

Recueilli par Patrick LE RUYET 

 



 

Dimanche 22 Avril 2012 
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Samedi 14 Avril 2012 

 

 

 

 

 

 

Ligue A (M): Tours rejoint Poitiers en finale 

Trois jours après avoir étrillé Nantes (3-0) sur les bords de l'Erdre, le Tours Volley-ball a dû 

batailler pour arriver à dominer ces mêmes Ligériens (25-22, 25-16, 23-25, 23-25, 15-1), à Grenon, ce 

samedi. Le TVB valide son billet pour la finale du championnat de France, où il y retrouvera Poitiers, le 

week-end prochain, à Coubertin, pour un remake de la finale 2011, qui avait vu le meilleur ennemi 

poitevin monter sur la plus haute marche du podium. 
 

Ligue A. Transferts : Vadeleux quitte le 

Rennes Volley, Iban Pérez arrive à Nantes 

 

 

 

 

Romain Vadeleux (Rennes Volley). 

Le Nantes-Rezé Volley a engagé le pointu espagnol Iban Pérez (28 ans, 2 m, Almeria), meilleur 

marquer du dernier Mondial, tandis que le passeur Halilovic retourne à Ajaccio.  

Du côté du Rennes Volley, Romain Vadeleux n’est pas conservé et sera remplacé par le central 

de Nice, le Seychellois Rodney Ken Ah-Kong (24 ans, 2,05 m). A signaler que le club a aussi 

enregistré la signature du pointu roumain, Adrian Gontariu (27 ans, 2,05 m), habitué des joutes 

européennes, qui évoluait à Rzeszow. Il remplacera poste pour poste le Tchèque Jaromír Kolácný.  

 

 



Mercredi 11 Avril 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mardi 3 Avril 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Volley - Ligue A (M): Tours assure, les petits 

se rebellent 

Tourcoing, Nantes et Rennes ont créé la surprise en venant à bout de Poitiers (3-2), Cannes (3-1) et 

Sète (3-2), ce mardi, en match aller des quarts de finale du championnat de France. Du quatuor de 

tête de la saison régulière, seul le Tours Volley-ball a fait respecter son rang en dominant sèchement 

le Paris Volley (3-0 ; 25-21, 25-22, 25-20), à Charléty. Les matches retour auront lieu dès samedi. 
 

Ligue A: Poitiers en route vers la finale 

Tenant du titre, Poitiers est bien parti pour défendre son bien le 21 avril prochain à Coubertin. Le 

champion de France a en effet pris une option sur un billet pour la finale en s'imposant mercredi sur 

le parquet de Sète sans concéder le moindre set (20-25, 20-25, 21-25). L'Arago tentera de 

prolonger le suspense samedi à Poitiers pour le match retour.  
 

Ligue A: Tours prend une option 

A l'instar de Poitiers, vainqueur à Sète (0-3), Tours a fait un grand pas vers la finale de Ligue A en 

s'imposant mercredi, en demi-finale aller, à Nantes. Le TVB n'a laissé aucune chance aux tombeurs 

de Cannes, battus en trois manches (20-25, 25-27, 23-25). 
 



Mardi 3 Avril 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La succession de Poitiers est ouverte 
Qui succèdera à Poitiers au palmarès du championnat de France de volley ? Crédits photo : Panoramic  

 

 

 

 

Ce mardi débute les quarts de finale de la Ligue A. Favori à sa propre succession, Poitiers débutera ces plays-offs par un difficile déplacement à 

Tourcoing. Tours, 1er de la saison régulière, se rendra à Paris tandis que Nantes accueillera Cannes et Rennes, Sète.  

«Un nouveau championnat commence avec ces play-offs. Car, au final, il faudra battre tout le monde deux fois si on veut être champion, que l'adversaire soit 
huitième ou troisième.» Mauricio Paes a parfaitement résumé la situation dans un entretien au site officiel de la LNV. En effet à partir de mardi, les huit meilleures 

équipes de la saison régulière se retrouvent pour le début des play-offs de Ligue A. Qualifiée au terme d'une saison régulière éreintante (26 journées), chacune des 

formations fera tout pour décrocher le titre suprême. Un trophée que Poitiers, champion de France sortant tentera de conserver malgré la menace qui plane sur le 

club d'une rétrogradation à l'étage inférieur la saison prochaine pour raison financière. Tours, de son côté, tentera de reconquérir son titre après la défaite face à 

Poitiers l'an dernier tandis que Sète ou encore Rennes tenteront de jouer les trouble-fêtes.  

Tours Paris, comme on se retrouve 

 Paris est l'une des grosses surprises de ces play-offs. Malgré un début calamiteux, les joueurs de la capitale ont terminé la phase retour à la 2e place pour 

décrocher in-extremis le dernier strapontin au détriment de Montpellier. Malheureusement pour eux, ils auront le redoutable honneur d'affronter le numéro 1 de la 

saison régulière, Tours, emmené par les deux anciens de la maison parisienne, Mauricio Paes et Rafael Redwitz. Vexé après l'élimination en demi-finales de la Coupe 

de France, le TVB aura à coup sûr le désir de se racheter, comme l'a expliqué le capitaine et passeur Rafael Redwitz dans un entretien sur Sport24.com. «Tout le 
monde est mobilisé dans l'équipe et a envie d'aider, tout le monde se sent concerné et a son importance dans l'effectif donc cela ne peut que très bien se passer.»  

Rafael Redwitz : «Je m'attendais à plus»  

Poitiers dans l'enfer du nord 

 Le chemin pour décrocher le titre suprême, Poitiers le connaît par cœur. Champion de France la saison passée au terme d'une finale à couper le souffle au Stade 

Charléty à Paris (victoire 3-2 face à Tours), Poitiers, qui semblait survoler les débats lors de la phase aller a connu un vrai passage à vide en fin de saison avec 

notamment une élimination surprenante en 8es de finale de la Coupe de France face à Harnes, une équipe de Ligue B. Tourcoing, de son côté, ne se présente pas dans 

les meilleurs conditions en quarts de finale. En effet l'équipe de Paulinho sera privée de deux de ses meilleurs joueurs, Jablonsky et Gendrey pour la réception de 

Poitiers. Mais attention malgré tout, car lors de la saison régulière, Tourcoing s'était imposé très facilement à la maison (3-0) avant de faire trembler l'équipe 

d'Olivier Lecat au match retour (3-2).  

Rennes prêt à créer la surprise 

 Le duel entre Sète et Rennes est très certainement le plus indécis de ces quarts de finale. En effet, Sète solide troisième derrière le duo infernal Tours-Poitiers, 

se déplace mardi sur le terrain de l'une des équipes en forme de cette fin de saison. Rennes, tout récent vainqueur de la Coupe de France, emmené par le génial 

libéro Jénia Grebenniko, MVP de la saison régulière, tentera de surfer sur cette belle dynamique enclenchée pour faire trembler les Sétois du meilleur marqueur de 

la Ligue, Marien Moreau (514 points en championnat). Le Français qui a déjà lancé le match dans la presse en déclarant sur le site de la Ligue : «Et depuis que Rennes 
a remporté la Coupe de France, cette équipe s'est un peu relâchée. Ils ont perdu quelques matches. Les Bretons ne nous font donc pas peur. Il faudra cependant les 
prendre avec beaucoup de respect. Cette formation est capable de très bien jouer.»  

Nantes-Rezé, le petit qui monte 

 Deuxième saison en Ligue A, et deuxième qualification en play-offs, Nante-Rezé est LA surprise du volley français depuis deux ans maintenant. 7e l'an passé, les 

Bretons ont terminé à une belle 5e place cette saison et espèrent bien jouer une mauvaise surprise à Cannes en quarts de finale. Emmenés par Tony Krolis, deuxième 

meilleur marqueur du championnat (498 points), les hommes de Martin Demar connaissent le chemin pour passer l'obstacle cannois. En effet, ils ont battu à deux 

reprises les hommes de Laurent Tillie cette saison et espèrent bien se servir de ces victoires pour franchir un nouveau cap. Mais face à eux se dresseront une 

formation solide, emmenée par un duo franco-canadien de feu composé de Nicholas Cundy et le jeune Kévin Le Roux.  

Le programme des quarts de finale aller :  
Mardi 3 avril 
20h00 

Paris - Tours 

Tourcoing - Poitiers 

Rennes - Sète 

Nantes-Rezé - Cannes  
 

Match retour samedi 7 avril 

Match d'appui (si nécessaire) dimanche 8 avril   

 

http://www.sport24.com/volley/actualites/redwitz-je-m-attendais-a-plus-545998


Lundi 2 Avril 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rennes Volley : Jenia Grebennikov, à pas de 

géants sur la voie de son père 

Vainqueur de la Coupe de France avec le Rennes Volley, Genia Grebennikov, ici avec son père et entraîneur, Boris, serait 

sur les tablettes de grands clubs européens. OUEST FRANCE/Thomas BREGARDIS  

 

 

 

 

 

+ Le programme des quarts de finale  

Jenia Grebennikov, libero du Rennes Volley qui attaque les playoffs mardi contre Sète, est à 21 ans un des meilleurs 
joueurs de la Ligue A et un grand espoir français en suivant la voie de son père, ancien international soviétique et son 
actuel entraîneur en Bretagne. 

Jenia aurait pu tout aussi bien enflammer la glace. Il voulait « être pro, peu importe le sport », et il a un temps été tenté par 

le hockey sur glace, également pratiqué par son père Boris, né en République socialiste soviétique kazakhe il y a 53 ans avant de 

finir sa carrière à Rennes au milieu des années 90. « Je voulais suivre sa route. J’ai choisi le volley car il venait d’être 

nommé entraîneur à Rennes. Donc je me suis dit qu’il y avait peut-être une porte, j’ai choisi la voie facile », explique 

Jenia, sourire facile et qui parle russe couramment. 

Allons-y pour le volley, d’autant que le fiston possède des qualités indéniables, développées en jouant « sur la plage » avec ses 

parents : « ma mère était une bonne joueuse universitaire russe ». Le volley, d’accord, mais à quel poste ? C’est encore Boris 

qui va aiguiller Jenia, dont les 188 centimètres ne lui permettaient pas d’être un attaquant de niveau international. « Il m’a 

formé au poste de libero car il préférait que je sois un très bon libero qu’un attaquant moyen. Au début, je n’étais pas 

très chaud, mais je me suis rendu compte au fur et à mesure qu’il avait totalement raison. » 

« Extrêmement intelligent » 

L’ancien attaquant, refusant que son fils soit façonné « par quelqu’un qui a appris le volley dans les livres », dixit Jenia, se 

charge lui-même de le former à ce poste exigeant et frustrant. « C’est un peu ingrat car on fait le sale boulot, mais j’ai 

appris à y prendre du plaisir, quand je fais une bonne défense par exemple. C’est comme si je marquais un point. » Il 

s’entraîne à l’occasion avec le groupe pro rennais dès 16 ans avant d’être lancé dans le grand bain en 2008. 

Révélation et meilleur libero du Championnat lors de la saison 2010-2011, à l’issue de laquelle il connaît ses premières capes en 

équipe de France, il confirme cette année en portant Rennes vers une inattendue victoire en Coupe de France. « C’est vraiment 

le meilleur joueur du Championnat, ce qui n’est pas toujours évident pour un libero, explique le sélectionneur des Bleus 

Philippe Blain, qui pourrait l’emmener au Tournoi de qualification olympique, début juin, même si la concurrence est féroce 

« C’est un garçon extrêmement intelligent. Il compense son manque d’expérience par de la détermination, une énergie 

tournée vers l’équipe. Il doit encore s’améliorer sur des détails techniques, la lecture des attaques adverses par 

exemple », poursuit l’ancien international. Talentueux et précoce, Jenia serait sur les tablettes de grands clubs européens mais 

n’a « encore rien décidé, partir à l’étranger ou rester un an de plus ». Il devrait en tout cas solliciter l’avis de son père. 

 

http://www.ouest-france.fr/sport/dma_une_-Volley.-Le-programme-des-quarts-de-finale-de-Ligue-A_44096-2062092-fils_filDMA.Htm


Samedi 10 Mars 2012 

 

Mercredi 29 Février 2012 

 



Dimanche 26 Février 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Rennais tombent sur plus forts 
 

 

 

 

 

 

Malgré une très bonne prestation au contre (9 au total), à l'image de Martin Repak (à gauche) et Raimo Pajusalu, les Rennais n'ont jamais été en 

mesure de faire flancher l'ogre Tourangeaux. Leur cruel manque de confiance a fait la différence dans le money time. Ludo Le Ridou  

Ligue A. Rennes Volley - Tours : 0-3. Au coude à coude lors des trois sets, les Rennais ont mal négocié le money time. Les 

Bretons enchaînent une quatrième défaite d'affilée.  

Comme un éternel recommencement. À chaque fois les Rennais étaient là, bien présents dans les sets, à la lutte avec des Tourangeaux revanchards et qui 

pouvaient s'emparer du fauteuil de leader après la défaite de Poitiers. Mais à chaque fois, lorsque le match devenait tendu et les points de plus en plus 

importants, ce sont les coéquipiers de Sébastien Frangolacci qui ont flanché. « Il nous a manqué de la sérénité, concède l'entraîneur rennais Boris 

Grebennikov. Dans les moments clés, l'équipe de Tours a mieux géré les situations chaudes. Ils ont su jouer avec intelligence, en effectuant leurs 

attaques dans nos mains, et ils se sont beaucoup appuyés sur leur technique. » 

Toujours à faire la course derrière dans la première manche, les Rennais ont concédé un premier break suite à deux erreurs consécutives au service de 

Pajusalu et Lamoise (18-20). La puissance de l'attaquant-réceptionneur américain du TVB, Yosleyder Cala-Gerardo (15 points au total), et la grosse présence au 

centre de son compatriote David Smith (11 points) faisaient la différence (21-25). 

Vexés, les Rennais réagissaient de la meilleure des manières en faisant la différence rapidement (8-5 puis 13-9), grâce à un Thomas Lamoise qui montait en 

puissance (17 points) et auteur notamment de deux énormes contres sur Cala-Gerardo. Mais Tours a plusieurs cordes à son arc. Très discret jusque-là, David 

Konecny (14 points), un des meilleurs joueurs du championnat, et qui joue avec une fracture à un doigt, se réveillait et ramenait son équipe à hauteur (15-15). 

Keith Pupart (12 points) avait beau relancer la machine bretonne, le TVB faisait la différence à 22-22 et Terzic pouvait conclure (23-25). 

On pense alors les Rennais touchés moralement, mais ce sont une nouvelle fois eux qui créent un écart dans cette troisième manche. Trois blocks de Pajusalu, 

Pupart et même Repak permettent aux Bretons d'y croire (16-13). Mais trois fautes directes consécutives permettent aux joueurs de Mauricio Paes de 

repasser devant (17-18). Et là, jamais deux sans trois, ce sont une nouvelle fois les Rennais qui flanchent. Cala-Gerardo porte alors son équipe à bout de bras 

dans le money time avec trois attaques importantes. Puis David Konecny, dont le service aura fait très mal aux joueurs du Rennes Volley durant la rencontre, 

finit le boulot sur un ace. 

« On a pu voir un vrai manque de lucidité pour gérer cette pression, note le coach rennais. Il nous faut réagir et se ressaisir pour se remettre à 

gagner un match. » Car avec cette quatrième défaite consécutive, les Rennais voient la meute des poursuivants revenir sur leurs talons. 

RENNES - TOURS : 0-3 (21-25 en 25', 23-25 en 26', 24-26 en 27') Arbitres : MM. Vereecke et Guillet  2100 spectateurs 

RENNES : 1 ace, 9 contres, 40 attaques, 17 fautes, dont 7 au service. 

Six de départ : Repak (1), Pajusalu (5), Lamoise (17), Pupart (12), Weyl (6), Frangolacci (cap., 8), puis Corre, Kolacny. Libero : J. Grebennikov (1). Entraîneur : 

Boris Grebennikov. 

TOURS : 2 aces, 3 contres, 52 attaques, 21 fautes, dont 10 au service. 

Six de départ : Redwitz (cap., 3), P. Konecny (3), D. Konecny (14), Slavev (3), Smith (11), Cala-Gerardo (15), puis Terzic (5), Prevel, Hominal. Libero : Gonzales. 

Entraîneur : Mauricio Paes.  

Maxime KLEIN  

 



Mardi 17 Janvier 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Mardi 17 Janvier 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Kolacny : « Il faudra gagner le premier set » 
 

 

 

 

 

 

Jaromir Kolacny : « Ce match retour sera une autre histoire car on ne sait pas trop quelle équipe ils vont aligner. »  Philippe Chérel  

Coupe Challenge (16es de finale retour). Zagreb - Rennes, mercredi (17 h). Le pointu rennaiss'attend à une autre opposition qu'au match aller.  

Entretien : Jaromir Kolacny - 31 ans - Pointu tchèque du Rennes volley 35 

 

Comment gérez-vous l'enchaînement des matchs ?  

C'est vrai que l'on joue deux fois par semaine, en ce moment. Heureusement, après chaque match, on a une vraie journée de repos. Cela permet de bien 

récupérer, autant physiquement que mentalement pour retrouver de l'envie au match suivant. Le danger, c'est la lassitude mais ce n'est pas pour autant 

qu'on va lâcher une compétition. Le championnat reste notre priorité, mais pour la confiance, c'est bien de pouvoir jouer et gagner des matchs. 

 

Qu'avez-vous pensé de cette équipe de Zagreb, lors du match aller ?  

Malheureusement, c'était un match presque trop facile. Le danger, dans ce genre de situation, c'est de perdre sa concentration. Mais cela a permis de 

faire tourner l'équipe. 

 

Pensez-vous que le match retour sera différent ? 

Oui. Déjà, on va jouer dans leur salle. Avec la règle du golden set, cela peut être un avantage pour eux. Pour moi, ce match sera une autre histoire car on 

ne sait pas trop quelle équipe ils vont aligner. Il faudra être très concentré, dès le début du match. Il faudra gagner le premier set, pour marquer notre 

territoire et ne pas les laisser espérer. 

 

Quelles sont les ambitions européennes du Rennes Volley ? 

Mon objectif, c'est d'aller le plus loin possible, et je pense que c'est le même pour l'équipe. C'est une compétition qui permet de maintenir une bonne 

cohésion et de nous faire grandir car c'est la première fois que le club dispute la Coupe d'Europe. Si on bénéficie d'un bon tirage, on peut vraiment aller 

très loin. Les équipes sont moins fortes qu'en coupe CEV. 

 

Malgré la défaite contre Tourcoing, samedi, vous êtes actuellement dans une bonne spirale. Comme l'expliquez-vous ?  

Parce qu'on a une bonne équipe, tout simplement. En début de saison, on a payé lourd le fait qu'on n'a pas pu jouer ensemble pendant la préparation à 

cause des absences des joueurs qui étaient à l'Euro. J'étais un peu inquiet après les premiers résultats... Mais dès qu'on a commencé à enchaîner les 

matchs, on a trouvé de la cohésion et les résultats ont suivi. 

 

Et sur un plan personnel, comment jugez-vous vos performances ? 

Maintenant, ça va un peu mieux. Je joue plus, je joue mieux, même si je sais que peux faire encore plus. 

 

Comment avez-vous vécu d'être mis en conccurence à votre poste, avec l'arrivée de Thomas Lamoise, en début de saison ? 

J'étais un peu frustré. Il y avait un nouveau passeur, j'avais besoin de jouer avec lui pour prendre mes marques. Cela a été une période un peu diffcile à 

traverser. J'ai dû me battre pour retrouver ma place. Je sais que si je ne joue pas bien, il y a quelqu'un sur le banc pour me remplacer. Mais je ne me 

consièdere pas comme le n° 1 du poste pour autant car à chaque match, on alterne avec Thomas. 

Gérard GOURMELON. 

Décollage ce matin. Les Rennais s'envoleront pour Zagreb, ce matin, de l'aéroport de Roissy, à 9 h 45. L'atterissage est prévu deux heures plus tard, 

dans la capitale croate. Un entraînement est programmé dans l'après-midi, à 16 h.  
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Une période délicate à gérer pour les Rennais 
 

 

 

 

Le central Romain Vadeleux a livré un match très propre, samedi. Malheureusement, l'équipe rennaise n'a pas fourni une performance 

collective du même acabit. Glenn Vallais  

Ligue A. Rennes Volley - Tourcoing : 2-3. Battue assez logiquement par les Nordistes, la troupe de Boris Grebennikov aborde une série 

démentielle sur la prochaine quinzaine.  

Autant, il ne fallait pas porter au pinacle l'équipe de Boris Grebennikov après sa superbe série (13 succès sur 14 rencontres), autant il 

semblerait inconvenant de vouer aux gémonies les partenaires de Sébastien Frangolacci suite à cette défaite devant Tourcoing. 

Face aux Nordistes, samedi, ce qui semble sûr, c'est que le régulateur de vitesse des Rennais, surtout lors des deux premières manches, était 

clairement resté branché sur la rencontre face à Zagreb, mercredi en Coupe d'Europe. Et le résultat a été immédiat comme le confirme 

Grebennikov : « On avait perdu le rythme à cause du match face aux Croates, contre des adversaires trop faciles. Du coup, je crois 

qu'inconsciemment, on a sous-estimé Tourcoing. En tout cas, le retour à la réalité de la Ligue A a été brutal. On est allé direct dans le 

mur ! » 

Mais l'entraîneur rennais se veut également un peu philosophe concernant l'arrêt de cette série : « Chaque belle histoire a une fin. Je pense 

que, mentalement (et physiquement ! NDLR), l'équipe commence à être un peu usée et, face à Tourcoing, elle n'a pas trouvé les 

ressources pour repartir de l'avant. Je n'ai pas reconnu mon groupe. J'ai bien essayé de bricoler en effectuant des changements mais 

les joueurs n'étaient, de toute façon, pas constants. On avait laissé nos cerveaux à la maison ! » 

Quatre matches en dix jours ! 

Une constance qu'il va pourtant bien falloir apprendre à maîtriser parce que le programme à venir s'annonce tout simplement délirant. Rendez-

vous compte : mercredi en Coupe d'Europe, les Rennais joueront leur seizième de finale retour face aux Croates de Zagreb. Suite à cette 

rencontre, retour en France sans revenir en Bretagne puisque les joueurs de Grebennikov seront, samedi, à Beauvais, pour le compte du 

championnat. Un petit dimanche pour souffler et place à la Coupe de France, le mardi suivant, vraisemblablement à Toulouse (1), et puis place à 

la réception de Nantes, le vendredi 27, pour le derby breton. De tout repos, on vous dit... 

RENNES - TOURCOING : 2-3  - (24-26 en 31', 26-28 en 32', 25-23 en 27', 25-23 en 26', 13-15 en 17')  - Arbitres : MM. Juan et Huynh.  

1 250 spectateurs. 

RENNES : 5 aces ; 9 contres ; 64 attaques ; 27 fautes dont 15 au service. 

Six de départ : Repak (passeur, 2), Pajusalu (11), Kolacny (21), Pupart (5), Vadeleux (16), Frangolacci (cap, 4), puis Lamoise (19), Corre (passeur, 

1). Non entré en jeu : Weyl. Libero : J. Grebennikov. Entraîneur : Boris Grebennikov. 

TOURCOING : 1 ace ; 13 contres ; 72 attaques ; 35 fautes dont 17 au service. 

Six de départ : Lavallez (cap, passeur, 2), Gaumont-Casias (11), Simovski (27), Louati (10), Gendrey (13), Jablonsky (23), puis Fidon, Winder 

(passeur). Non entré en jeu : Pelletier. Libero : Lemay. Entraîneur : De Mendonca Ferreira. 

(1) Le CNOSF examinera, mardi, le recours déposé par Rennes, Tours et Harnes, contestant la décision de la Ligue nationale d'inverser l'ordre 

des quarts de finale de Coupe de France (modification des équipes recevantes).   

Patrick LE RUYET.  
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Coupe Challenge: Rennes Volley 35 facile face 

à Zagreb (3-0) 

 

 

 

 

 

Bon match de Coupe d'Europe pour le Rennes Volley 35 et Romain Vadeleux 

Jérôme Fouquet  

Le Rennes Volley s’est facilement imposé 3-0 en match aller des 16es de finale de la Coupe Challenge, face au 

Mladost Zagreb. Supérieure dans tous les secteurs de jeu, l’équipe de Boris Grebennikov n’a pas eu besoin de 

forcer son talent pour prendre le dessus sur une formation croate à la peine en réception. Le premier set a 

tourné à la démonstration (25-15). L’entraîneur rennais a alors profité de la faiblesse de l’opposition pour 

ménager ses joueurs en faisant tourner son effectif, dans les deuxième et troisième manches. Il a changé la 

moitié de son équipe avec les entrées de Corre, Weyl et Lamoise. Cela n’a pas affecté le rendement du Rennes 

Volley qui, au petit trot, a plié l’affaire en trois sets secs. Le match retour aura lieu mercredi 18 janvier (17 

h), à Zagreb. 

Rennes - Zagreb : 3-0 

1er set : Rennes – Zagreb 25-15 (en 20’) 

2e set : Rennes – Zagreb 25-20 (en 25’) 

3e set : Rennes – Zagreb 25-22 (en 25’) 
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Basic : « Le Rennes Volley 35 a le potentiel 

pour aller loin » 
 

 

 

 

 

L'issue de cette confrontation ne fait aucun doute pour Veljko Basic : « Si le Rennes Volley 35 joue sérieusement, il va se qualifier sans problème. » 

Phillipe Renault  

Coupe Challenge. Rennes Volley 35 - Zagreb, ce soir (20 h). Ancien joueur du Mladost, l'ex- entraîneur rennais était l'homme idoine pour évoquer 

cette rencontre européenne.  

Entretien  

 Veljko Basic :Joueur du Mladost Zagreb de 1980 à 1987, joueur puis entraîneur de Rennes de 1988 à 2005, Veljko Basic aujourd'hui sélectionneur de 

l'équipe de Turquie. 

 

Veljko, que pouvez-vous nous dire à propos du Mladost Zagreb ? 

C'est le premier club, en ex-Yougoslavie, qui a commencé à travailler de façon professionnelle, à faire appel à des entraîneurs étrangers. La salle appartenait 

au club et elle était à notre entière disposition pour nous entraîner, minimum deux fois par jour. Du coup, les résultats ont suivi très vite. Lors de mon passage 

là-bas, nous avons gagné six fois le championnat et la Coupe et terminé deux fois vice-champion d'Europe. Le président était un passionné de volley, qui 

injectait de l'argent, mais quand il a quitté ses fonctions, au milieu des années 90, le club a commencé à décliner. 

 

Que gardez-vous de votre passage au Mladost, aujourd'hui ? 

Pour moi, cela reste un grand souvenir. C'est là que j'ai fait mes premiers pas en professionnel et en équipe nationale. Quand je retourne en Bosnie, j'essaye 

toujours de passer à Zagreb, même s'il n'y a plus beaucoup de gens de mon époque encore en place. L'an passé, le coach du Mladost, Radovan Malevic, était un 

de mes anciens partenaires. Il est aujourd'hui devenu sélectionneur de la Croatie. 

 

Que connaissez-vous de l'équipe actuelle ? 

Pas grand-chose, car c'est une équipe qui se renouvelle presque tous les ans. Le Mladost est un club qui fait de la formation, en s'appuyant sur de jeunes 

joueurs croates très prometteurs. Mais faute de moyens, ils ne peuvent pas conserver leurs joueurs en fin de saison. Mais ils arrivent à avoir des résultats 

puisqu'ils ont atteint la finale de cette coupe Challenge en 2010 (battus par les Italiens de Pérouse). 

« Rennes peut atteindre la finale » 

Quelle équipe voyez-vous prendre le dessus dans ce 16e de finale ? 

Au regard de la qualité de son effectif, le Rennes Volley est le grand favori. Ils sont quatre joueurs à avoir disputé le dernier Euro (Vadeleux, Grebennikov, 

Pupart et Pajusalu), plus Frangolacci, qui a tout connu en matière de volley... Le déplacement s'annonce aussi moins compliqué qu'au tour précédent, en 

Slovaquie. Si les Rennais jouent sérieusement, ils vont se qualifier sans problème. Le seul danger, pour eux, c'est le relâchement. 

 

Dans ces conditions, quelles ambitions le Rennes Volley peut-il nourrir dans cette Coupe Challenge ? 

Honnêtement, je pense qu'ils peuvent atteindre la finale. L'équipe est vraiment très belle, presque tous les joueurs sont internationaux. Il n'y a pas beaucoup 

d'équipes en mesure de leur poser des problèmes. Ils ont le potentiel pour aller loin. 

 

Serez-vous présent, ce soir, dans les tribunes ? 

Hélas, non... Je suis en Turquie actuellement, où j'occupe le poste de sélectionneur national. Je ne pourrais même pas assister au match retour. C'est un 

regret. Rennes et le Mladost sont les deux clubs où j'ai fait l'ensemble de ma carrière. Je vais même vous faire une confidence : quand j'étais coach à Rennes, 

mon rêve était de jouer, un jour, contre le Mladost Zagreb ! Dans cette salle où j'ai fait mes débuts. 

 

Un message à faire passer avant cette rencontre ? 

Je tiens à saluer tout le monde au club et le succès actuel de Rennes. J'étais présent au match contre Humenné, au tour précédent. La salle était pleine, 

l'ambiance magnifique. Il faut souligner le travail réalisé par les dirigeants, c'est extraordinaire ce qu'ils ont réussi à mettre en place. 

 

Recueilli par Gérard GOURMELON.  
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Frangolacci : « On n'a pas envie que cela 

s'arrête » 
 

 

 

Malgré sa grande expérience européenne, Sébastien Frangolacci a été bluffé par le match contre Humenné, à domicile, le 22 

décembre dernier : « C'est rare de voir des ambiances comme cela en France. » Philippe Renault  

Coupe Challenge (16es de finale). Rennes - Zagreb, mercredi (20 h). Le capitaine rennais ne boude pas son plaisir de goûter à 

l'Europe et souhaite que l'aventure continue.  

Entretien : 

 

Sébastien, comment fait-on pour gérer l'enchaînement des matchs ? 

 

Quand ça se passe bien, comme en ce moment, cela permet de rester sur une dynamique positive. On surfe sur la vague du succès, du coup, 

on engrange de la confiance et c'est très important. Physiquement, on tient le coup. Mais on peut avoir des petits problèmes de 

concentration, en début de rencontre. C'est ce qui nous fait défaut actuellement. On l'a vu à Montpellier, dimanche. On doit faire 

attention à ça, éviter qu'une certaine lassitude s'installe. 

Mercredi, vous retrouvez la Coupe d'Europe. Que connaissez-vous de cette équipe de Mladost Zagreb ? 

On part un peu dans l'inconnu car on n'a pas vu jouer cette équipe. On sait qu'elle évolue dans le même championnat qu'Humenné, ça 

devrait donc être un peu le même style. Il faut être méfiant car le volley-ball est un sport important en Croatie. Il y a toujours eu des 

joueurs croates qui se sont exportés dans les grands championnats européens. On va rencontrer une équipe avec des jeunes, il suffit qu'il y 

en ait un ou deux qui soient potentiellement des futurs grands joueurs pour connaître des soucis. 

Quelles sont les ambitions du Rennes Volley dans cette Coupe Challenge ? 

C'est d'aller le plus loin possible, de passer au moins deux ou trois tours. On est entré dans cette compétition contre Humenné, on a vu que 

cela nous plaisait, que ça plaisait au public, on n'a pas envie que cela s'arrête. C'est du spectacle en plus qu'on peut offrir à notre public et 

qu'on veut s'offrir à nous, parce que nous sommes allés chercher cette qualification, la saison passée. Il faut qu'on en profite. Après, on 

sait qu'il ne restera que des grosses équipes sur la fin et que ce sera difficile. Mais tant que nous rencontrons des adversaires à notre 

portée, il faut éviter de faire un faux-pas. 

Le Rennes Volley a disputé son premier match européen à domicile, le 22 décembre, contre Humenné. Vous qui avez une grande expérience 

de ces rendez-vous, comment avez-vous vécu cet événement ? 

Sincèrement, c'est rare de voir de telles ambiances en France. Surtout pour un premier tour de coupe d'Europe. Personnellement, je ne me 

souviens pas avoir vécu cela à Poitiers ou même à Tours. Même en quarts de finale de la Ligue des champions avec Tours. La salle pleine, 

tout le public habillé en noir et blanc, les drapeaux... À la fin du match, j'ai remercié les dirigeants : c'était vraiment génial. Je ne 

m'attendais pas à vivre cela aussitôt en signant à Rennes, l'an passé. 

Vous venez de prolonger votre contrat jusqu'en 2014.Vous vous plaisez ici ? 

Oui. Je veux surtout continuer l'aventure. Je me sens bien dans ce collectif, dans ce club. On sent que quelque chose est en train de se 

monter et j'ai envie de participer à ça. Envie d'aller décrocher quelque chose, pourquoi pas un titre, dans les saisons à venir. 

Salle Colette-Besson. Tarifs : adulte 15 €, étudiant et + 12 ans 10 €, enfant - 12 ans 5 €. Groupe de 15 personnes minimum : 10 € adulte et étudiant, 5 € enfant - 12 ans (uniquement sur 

réservation). Réservations au 02 23 20 97 52 ou bien places en vente au bureau du Rennes Volley 35, 12, bd Albert-1er à Rennes.  

Gérard GOURMELON.  
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Ligue A. On n’arrête plus le Rennes Volley 35 ! 
 

 

 

 

Martin Repak (à la passe) et le Rennes Volley 35 s’imposent dans l’Hérault. Ils prennent ainsi la troisième place du championnat, 

avec deux points d’avance sur Sète. 

Ligue A. Montpellier - Rennes Volley 35 : 1-3. Après un premier set timide, les Bretons ont su relever la tête et imposer leur 
rythme. De très bon augure pour la suite du championnat. 

La folle remontée vers les sommets se poursuit pour les Rennais. Désormais troisièmes derrière Poitiers et Tours, les Bretons ont 

totalement oublié leur début de saison. Quand Montpellier et d’autres étaient venus les enfoncer dans les profondeurs du classement. Ce 

temps est révolu et si cette victoire dans l’Hérault était attendue, elle n’en reste pas moins concluante. 

Attendue, car les Héraultais étaient vraiment trop diminués pour présenter une opposition du niveau de la Ligue A. Les deux 

réceptionneurs attaquants (J. Lyneel et Quesque) sur le flanc, tout comme le central numéro un (Lafitte), avaient poussé l’entraîneur à 

aligner une équipe expérimentale. Avec la signature comme jokers d’un central qui n’a pas joué depuis six mois (Brachard), d’un 

réceptionneur-attaquant venu de la réserve en N3 (Raharison) et d’un habituel central (Schneider) promu au poste réceptionneur-

attaquant… pour finir à celui de pointu ! 

Ce bricolage a permis aux Héraultais de faire illusion aux manches suivantes : la première, empochée 25-20 ; la quatrième, perdue sur le fil 

23-25. Entre les deux, passée cette première manche à se mettre dans le rythme, les Rennais avaient su hisser son niveau 

d’investissement et serrer le block-défense derrière un duo Frangolacci - Grebennikov expert pour remonter les ballons. Et surtout tirer 

profit de sa très large supériorité dans le rapport service-réception. 

Sur les mises en jeu, Vadeleux et ses partenaires ont fait mal à leurs adversaires pour mieux se régaler derrière au block, à l’image d’un 

Pajusalu d’abord emprunté, puis de plus en plus décisif au fil des échanges. 

Devant au tableau d’affichage après deux manches vite expédiées (16-25, 11-25), Rennes s’est néanmoins fait peur dans la quatrième manche. 

Arnaud Josserand sortait son pointu Gromadowski, en souffrance, pour confier la tâche à son habituel central Schneider. 

Et Montpellier contre toute attente réussissait à mener durant la quasi-totalité du set (20-17). Jusqu’à l’entrée dans le camp adverse de 

Brachard, un doublé de Le Marrec, pourtant exceptionnel sur les réceptions catastrophiques et trois blocks de Pajusalu ne changent la 

face de la rencontre (20-22). Et offre un succès logique aux Rennais. 

Boris Grebennikov (entraîneur de Rennes) : « On a coupé notre série contre Montpellier, qui était notre bête noire. On a joué avec 

la tête dans les trois dernières manches. Pendant le premier set, on n’était pas réveillé. Après on a trouvé l’énergie. Mai on a 

pensé que c’était plié trop tôt. On a sous-estimé l’adversaire. Kolacny a fait trois très bons sets puis il s’est relâché. À la fin, ça 

se joue sur un coup de chance, on aurait pu perdre 3-2. J'ai été surpris de la capacité de rebond de Montpellier et notamment du 

passeur (Le Marrec) qui est toujours difficile à lire ». 

MONTPELLIER - RENNES : 1-3. (25-20 en 24', 16-25 en 23', 11-25 en 20', 23-25 en 27'). Arbitres : MM. Marenc et Daragon. 400 spectateurs environ. 

MONTPELLIER : Attaques : 48/111. 75 points marqués. 48 attaques gagnantes (Duhagon et Schneider, 12). 5 aces (Le Goff, 2). 4 contres (Le Goff, 

Schneider, Gromadowski, Brachard). 19 fautes directes, dont 6 au service. Le Marrec (2), Duhagon (13), Le Goff (10), Schneider (13), Gromadowski (13), 

Brachard (3). Puis Raharison (3). Libero : Daniel. Entraîneur : A. Josserand. 

RENNES : Attaques : 56/107. 95 points marqués. 56 attaques gagnantes (Pupart, 15). 10 aces (Kolacny et Vadeleux, 3). 10 contres (Pajusalu, 5). 18 fautes 

directes, dont 9 au service. Repak (2), Pajusalu (13), Kolacny (20), Frangolacci (10), Pupart (15), Vadeleux (14). Puis Lamoise (2), Corre, Weyl. Libero : J. 

Grebennikov. Entraîneur : B. Grebennikov. 
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Coupe d’Europe de volley-ball : le Rennes 

Volley 35 bat Humenné et se qualifie 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après sa victoire 3-1 à l’aller en Slovaquie, le Rennes Volley 35 a confirmé sur son 

parquet en battant au 2e tour de la Coupe Challenge le club de Humenné, 3-0 (25-15, 

25-22, 25-21) et s’est qualifié pour les 16es de finale où il affrontera Zagreb. 

 

Ligue A (M): Tourcoing s'offre Poitiers 

Tourcoing s'est offert le leader, Poitiers, jeudi, en match en retard de la 13e journée de Ligue 

A (3-0, 26-24 25-23 25-22). Un succès qui permet aux Nordistes de remonter à la cinquième 

place, à douze points des Poitevins. Dans l'autre match en retard du jour, cette fois comptant 

pour la 6e journée, Rennes est allé s'imposer à Cannes (3-1, 21-25 25-23 16-25 32-34), et 

prend du même coup la 4e place. 

 



Dimanche 11 Décembre 2011 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Rennais redescendent sur terre... 

Un peu émoussés, les Rennais (ici Vadeleux et Kolacny au block sur Mihaylov, l'ancien Rennais) sont tout de même revenus à 2-

2 avant d'abandonner le tie-break (16-14). 

 

 

 

Ligue A. Lyon - Rennes Volley : 3-2. Les Rennais s'inclinent chez la lanterne rouge au terme d'une rencontre accrochée, de bon 

niveau, au final stressant.  

« La récupération était surement un peu trop courte », expliquait B.Grebennikov, dès la fin du match. En effet, la victoire de son 

équipe lors du tie-break décisif contre Poitiers, mercredi, a laissé des traces. L'ASUL fait une meilleure entame contre un Rennes 

Volley un peu timoré. Face à une solide défense lyonnaise, les attaques rennaises restent souvent infructueuses. Avec en plus un service 

quelque peu défaillant, les locaux empochent le gain de la première manche (25-21). Le deuxième set repart sur les mêmes bases, les 

fautes bretonnes sont trop nombreuses et le passeur rhodanien, De Oliveira, ne se fait pas prier pour servir des caviars à ses 

partenaires qui empochent cette nouvelle manche (25-18). 

Menés, les Bretons ne s'inquiètent pourtant pas et font une bonne entame de troisième set. Leur jeu a encore du mal à se mettre en 

place mais le réveil s'opère, preuve ce 5-0 leur permettant de mener 18-12. J. Grebennikov est omniprésent, K. Pupart conclut la plupart 

des attaques et c'est finalement J. Kolacny qui smashe pour le gain du troisième acte (19-25). 

Le début du quatrième est un vrai chassé-croisé. Aucune formation n'arrive à se décrocher et l'écart n'excède jamais trois points 

jusqu'à cet ace, chanceux, de Keith Pupart, bien aidé par le filet. Rennes mène alors 16-12. Lyon ne s'en remet pas et lâche prise (17-

25). Rennes s'offre un nouveau tie-break que l'ASUL démarre fort, dans une salle en fusion. Le final est stressant et les deux équipes 

se retrouvent à 13-13. Le Rennes Volley obtient et rate une balle de match. L'ASUL profite de cette offrande pour s'imposer sur sa 

première tentative (16-14). 

« On n'a pas la grinta », indiquait, avant le match, l'ex-capitaine des Bleus et maître à jouer de l'ASUL Dominique Daquin. A croire 

qu'il a été entendu... 

ASUL LYON - RENNES : 3-2 

(25-21, 25-18, 19-25, 17-25, 16-14). 

Arbitres : M. Marenc et Juan. 

1 000 spectateurs. 

LYON : Lamont, Daquin, Anton, J. Jambon, Todorov, Faure, Dubuis, M.Jambon, Valefuaniu, Alter, Mihaylov, De Oliveira, Chavez. Ent. : F. 

Chalendar 

RENNES : Pajusalu, Kolacny, Frangolacci, Pupart, Lamoise, Corre, Ragondet, J. Grebennikov, Vadeleux, Repak, Richard, Weyl. Ent. : B. 

Grebennikov 

Boris Grebennikov (entraineur de Rennes) : « C'est une déception, surtout concernant le jeu proposé par mon équipe. On est passé 

complètement au travers. On a sûrement sous-estimé l'adversaire. Il aurait fallu avoir un autre esprit. C'est une leçon pour la suite. On 

va travailler pour chercher les solutions même si on a fait preuve de caractère pour revenir à deux sets partout. On a fait des erreurs 

tactiques. Je pense qu'à 75 % de nos moyens, on aurait pu s'imposer 3-0. Ramener un point, c'est quand même bien. »  

 

 

 



Dimanche 2 Octobre 2011 

Dimanche 11 Septembre 2011 

 


